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EXTRAIT 
De la Lettre qui accompagnoit 
cette Confultation ; 


POUR SERVIR 
D'AVANT-PROPOS. 


Monsieur , animé de cette 
curiofité qui infpire le delir de 
fa propre confervation, je ne 
négligeai jamais aucunes des oc- 
cafions qui purent la fatisfaire. 
Souvent elle m'a fait donner des 
momens à l'étude de cette fcien- 
ce ; mais qui, loin de lui fournir 
un aliment doux & falutaire , 
comme Je le défirois, n’ont fervi 
qu'à l’échauffer davantage. Mes 
intentions font donc toujours de 
m'inftruire dans cet art, perfuadé, 
MonsIEUR , avec quelques Au- 
teurs modernes, 1°. qu’en gé- 
néral les animaux fe raflurent, 


_ AvVANT-PROPOS. 
dés qu'ils connoïffent , ou qu'ils 
croyent connoïtre les caufes 
qu'ils voyent agir, & dès qu'ils 
favent les moyens d'en éviter les 
effets : 29, Que ne pouvant päar- 
venir à démêler les caufes qui 
les troublent ou qui les font 
fouffrir , ils ne favent à qui s'en 
prendre , & alors leurs inquié- 
tudes redoublent , leur imagina- 
tion s'égare ; elle leur exagere 
- les dangers : 3°. Enfin que plus 
l'homme eft ignorant, ou dé- 
pourvu d'expérience, plus il eft 
eXpofé au défordre , fur-tout à 
je de l’économie animale, &c. 

Nous avons des befoins qu'il 
eft néceffaire de favoir modifier ; 
il en eft que quelquefois nous 
fommes dans l'impoflbilité de 
fatisfaire ; mais aufli, quand nous 
en avons les facilités, combien 
n’en abufons-nous pas ? Par ce 
côté nous vient une foule de 
maux, que nous pourrions Évitex 


AVANT-PROPOS. 
avec un peu plus de prudence; 
Voyez l'hifoire de cet homme 


égaré par fes paflions, fur lequel 


toutes les infirmités attachées à 
l'efpece humaine femblent conf- 


pirer pour l’accabler, & quin'inf: 


pire que de la répugnance; fi vous 
n'en exceptez pourtant ce motif 
de compailion qui me détermine 
à vous confulter en fa faveur, 
Donnez-moi, je vous prie, fur 
ce fujet, une feconde marque de 
votre bonté, en me mettant à 
portée de comprendre les caufes 
& les effets de tout ce défordre; 
quelles en peuvent être les fuites; 
enfin, les moyens de le rétablir, 
s'il eft encore poflible, C’eft en 
quoi vous pouvez m obliger. 


J'ai l'honneur d'être, &c. 


+ 


APPROBATION. 


?AI lu, par ordre de Monfeigneur le 

Chancelier , un Manuferit qui a pour 
titre : Confulrarion [ur un Onanifme fingu- 
lier , avec complication de plufieurs Accidens 
Vénériens , & n’y ai rien trouvé qui n'ait 
paru devoir en empêcher l’impreflion. A Paris, 
ce premier Septembre 1771, 


Signé, LEBAS, Cenfrur Royal, 
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CONSULTATION 


SE CR 
UN ONANISME SINGULIER, 


Avec complication de plufieurs 
accidens y notamment des 
V’eneriens. < 


UN jeune homme âgé de vingt-deux 
ans fut enfermé pour des raifons dont le 
détail eft ici plus qu'inutile, Né avec un 
tempéramment fort lafcif , & n'ayant 
encore eu le moindre commerce avec 
Jes femmes , exerçoit tous les jours les 
pernicieufes habitudes que la plüpart du 
tems on contracte dans les Colléges, 
Cette occupation éroit fouvent répé- 
tée à la faveur de quelques moyens hon- 
teux par lefquels il excitoit fes défirs 
en forçant la nature, (a) 


(a) Eft-il vrai, comme le prétendent quel- 
ques Médecins, que &s fortes d’évacuations vc= 


DRE Confultation 
Qu’'arriva-t-1l d’une intempérance 
pouflée aufli loin ? Îl n’étoit pas pol- 
ble que tôt ou tard il n’en füt la viéi- 
me : il s’'échaufia fi fort un jour, qu’il re- 
fentit une douleur très-vive au-deffous 
du gland; il y avoit en effet une écor- 
chure. Le jeune homme effrayé de cet 
accident , fe trempa aufli-tôt la partie 
dans du vin rouge qu’il avoit devant le 
feu , & qui n’étoit encore que tiéde ; 
maisloin de tirer aucun avantage de ce 
remede il fut fubitement couvert d’une 
fueur froide & tomba évanoui. 
Quelque tems après revenu à lui- 
même fans fecours , il fe fentit la poi- 
trine oppreflée ; il avoit de vives is A 
leurs au fein gauche , fous les aiffelles , 
dans les aines , dans le gland, aux reins 
. & à l'anus. Ïl apperçut au-deflous du 
gland des verrues & ce qui le furprit 
encore fut de voir que cette partie avoit 
changé de couleur , qu’elle avoit pris 
celle du vin; le lendemain de cet acci- 


AFS SON ORIENTAL 


lontaire ou involontaires , lorfaw’elles font fré- 
quentes,donnent lien a des gonorrhées ? Peur- 
on combattre cette efpèce avec les remedes 


gne l’on employe ordinairement dans Ja gné- 
rifon des autres ? ne 


fur un Onanifme fingulier. 3. 
dent , le malade fe fentit un froid fin- 
gulier entre les deux épaules, & fouf- 
froit des douleurs cruelles à la tête, 
qui, jointes aux fymptomes ci-deflus, 
le mirent dans un état pitoyable, | 

Outre cela, fon ventre s’étoit com- 
me applati , & fon fondement étoit 
comme replié en dedans. Ii malloit à 
la garderobe qu'avec peine ; le peu 
d'excrements qu'il rendoit , étoient 
durs & réduits en petites boules noi- 
res comme de la fiente de Brebis. 
Îls étoient accompagnés de glaires & 
d’une matiere fluide qui reflembloit 
à une eau fortement gommée. Le 
Malade n’urinoit que goutte à goutte ; 
& avec des cuiflons infupportables , 
il rendoit à la fuite de fes urines une 
matiere femblable à du blanc d'œuf, 
Ces glaires n'étoient pas plutôt fechés 
fur le lhinge , qu'ils devenoient d’un 
jaune clair & luifant. Le Malade fur 
en outre affligé d’hémoroïdes qui n’ont 
jamais flué, 

Soit pudeur , foit crainte , il fut 
près d’un mois dans cet état, fans ap- 
peller le Chirurgien à fon fecours. En- 
fin, accablé de maux , qui, loin de 
diminuer, augmentoient , À le ft ve- 

1] 


% Confultation : 

nir, & lui donna un détail exa@ de 
ce qui lui étoit arrivé, & des dou- 
leurs qu'il éprouvoit; mais le Chirur- 
gien crut qu'une conduite plus reflé- 
chie fuffiroit à l’âge du Malade, pour 
détruire les incommodités dont il fe 
plaignoit ; 1l lui prefcrivit un régime 
plus convenable à fa fituation , que 
des remedes formulaires. 

Cependant , tous les jours fon mal 
empiroit, il ne pouvoit cracher qu’a- 
vec effort, & les crachats qu’il ren- 
doit, éroient vifqueux & tachés de 
petites marques bleues & noires. Il 
avoit tantôt des étourdiflemens, des 
maux de tête & de cœur ; tantôt des 
lallitudes dans tous les membres, & 
furtout il fe plaignoit d’un gonfiement 
à la rate, & d’une douleur brûlante 
qui pañloit fucceflivement du côté gau- 
che, dans les bras, aux aiflelles, &c, 
Ï1 fentoit de fréquens élancemens dans 
les tefticules & dans les aines, qui 
étoient fouvent accompagnés d’en- 
gourdiflemens dans les cuifles & dans 
les jambes. | 

Ces fymptomes effrayans, furtout 
pour un homme qui fe voit féqueftré 
de tout l'Univers & prefque dans 


fur un Onanifine fingulier. ç 
Pimpofñfibilité d'obtenir le fecours né- 
ceffaire à fa guérilon, étoient accom- 
pagnés d’étouflemens, de palpirations 
de cœur ,; de douleurs, tantôt vives, 
tantôt fourdes, dans les lombes , &, 
en outre, d’un froid mortel entre les 
deux épaules , comme nous l'avons 
déjà dit, lequel obligeoit le Malade 
à fe couvrir autant l’été que Phyver. 

Impatienté par tant de fouffrances , 
il écrivit pour avoir un Médecin , 
qui au moins efflaya à les [ui rendre 
fupportables pour linftant: enfin , il 
en vint un, qui après avoir examiné 
& fait attention à l’expofé du Mala- 
de , jugea , comme le Chirurgien , que 
le régime, le tems & la patience le 
rétabliroient , parce qu’il étoit jeune ; 
mais qu'il falloit y joindre une con- 
duite plus fenfée. 

Un mois fe paña dans les mêmes 
fouffrances , tems après lequel il per- 
fécuta le Chirurgien de la maifon, 
qui-lui fit prendre des bols de pana- 
cée mercurielle....., Peut-être que 
fi Pon eût employé les bains, les dé- 
layants & les bougies, on eût réufñi 
à détruire la caufe premiere du mal... 
Ce font. mes conjectures. Quoiqu'il 

lij 
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en foit, le premier effet dés bols fut 
de rendre au Malade la faculté des 
érections qu'il avoit perdue depuis 
Pinftant qu’il s’étoit fervi du vin pour 
baigner la partie; il urina enfuite un 
peu moins difficilement, & fut plu- 
fieurs jours de fuite à aller à la gar- 
derobe , fans aucun fecours, & avec 
beaucoup moins de douleurs à l’anus. 
Parmi les excremens qu’il rendoit, il 
obferva une prodigieufe quantité de 
glaires, femblables à des blancs d’œufs ; 
& d’autres, qui, à force d’avoir fouf- 
fert de la chaleur, avoient pris la 
forme de parchemin. Le fecond effet 
des bols, c’eft-à-dire, à la huit ou 
neuviéme prifes, fut un chancre qui 
furvint à la bouche du Malade, :üil 
étoit placé dans le fond du gofier; à 
peine y fut-il formé, qu’il rendit par 
la bouche une centaine de petites bou- 
les grifes en différens paquets, qui, 
écrafées fous le doigt, étoient blan- 
châtres & d’une fétidité infupporta- 
ble. C’étoient apparemment des hu- 
meurs épaïflies & coagulées qui n’a- 
voient point eu de cours, & qui, 
trouvant paflage, étoient tombées des 
gavités que forment les os de la face 


fur un Onanifme fingulier. 
 darhiigafiès depuis ce tems, le Ma- 
lade a toujours eu mal au nez, dont 
le côté gauche eft ordinairement fort 
rouge & comme dartreux. 

Le Chirurgien fut fort empreflé de 
guérir ce chancre ; il purgea enfuite 
le Malade plufeurs fois; & depuis ce 
temps , il ne lui donna plus de re- 
medes, ue 

Peu de jours après fes oppreflions de 
poitrine redoublerent ; il fe fentit de 
nouvelles anxiétés, furtout au côté gau- 
che ; il avoit journellement des pefan- 
teurs de tête infupportables,des douleurs 
& des gonflemens de la rate , des trem- 
blemens dans tous les membres & des 
palpitations continuelles dans tous les 
mufcles qui leffrayoient autant que 
tous les autres fymptômes dont nous 
avons parlé. Ajoutez à tous ces acci- 
dens ‘ douleurs fourdes dans les 
yeux, des éblouiffemens, des étrangle- 
mens & des convulfons noëturnes ; en 
outre un cathare fuffocquant qui eft 
devenu habituel, Que faut il de plus 
pour conftater une maladie très-gra- 
ve , & pour douter des fuccès après 
fx ans entiers qu’elle fubfifte, 

Le Chirurgien de la prifon fut 

Aiv 
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quelquefois témoin de fes fouffrances ; 
mais felon lui la nécelité d'étédretun 
moment plus heureux pour procéder 
à fa guérifon étoit indifpenfable, Avec 
tour ce que l’honnéteté & l’humanité 
peut fuggérer à un homme, le malade 
y fut engagé. L'amour que les hommes 
fe doivent mutuellement & la pitié fur- 
tout quie/f due aux infortunés [ont deux 
motifs [uffilans pour me déterminer à 
vous rendre ce fervice , diloit-il, Mais 
ici il ne m'eff pas poffible de l'entrepren- 
dre fans vous expofer à des tentatives 
inutiles , même dangéreufes. Quelques 
‘bonnes que fuflent ces raifons , ainfi 
que les réflexions que lui avoit fait faire 
le Médecin , chaque inftant lui prou- 
“voit leurs infufffances , ce qui le dé- 
termina de nouveau à prier qu’on lui 
fit venir quelqu’autres Artiftes, 

. Ses follicitations devinrent fi vives 
& fi fréquentes que l’on fe prévint ; on 
envifagea cet état comme le produit 
d’une bile échauffée, qui commençoit 
à altérer le cerveau. 

Quand on eft féqueftré de l’'Uni- 
vers , fans livres , fans papier, & abfolu- 
ment réduit à foi-même , on à tout le 
tems de refléchir à fes malheurs ; le 


fur un Onanifme fingulier. 9 
plus grand de tous pour cette perfon- 
ne, c'étoit fa maladie. Que de réflexions 
triftes elle lui occañonnoit ! Un jour, 
après s'être promené quelque tems dans 
fa chambre, il voulut voir par lui même, 
d’où provenoient les accidens qu’il ref- 
fentoit : en conféquence il travailla à 
fatisfaire cette curiofité en aggravant 
de nouveau la caufe qui les avoit fait 
naître. Ce ne fut point fans douleur fur- 
‘tout au moment de l’émiflion, | 

Comme üil avoit laiflé tomber le 
fperme dans une foucoupe fort blan- 
che, il lexamina avec attention. 

Il obferva 19. qu'il furnageoit dans: 
une liqueur violâtre , 20. qu’il fe ré- 
duifoit en petits grumaux jaunes, 3°. 
qu'il avoit une odeur aigre & très- 
puante, 

I] eft à remarquer quele grand nom- 
bre des fymptômes dont nous avons: 
déjà parlé, augmenterent après cette: 
polution , & en particulier la tenfion: 
du bas-ventre , les douleurs dans les: 
lombes & vers la rate , les élance- 
mens dans les aînes , dans la verge’,. 
dans les tefticules & à l’anus ; la diffi-- 
culté d’uriner & d’aller à la garderobe;, 
augmentent aufli. 
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10 Confultation 

Il n’en fallut pas davantage pour te 
confirmer dans une idée qu'il avoit 
toujours eue & qu'il n’avoit pu faire 
adopter, fçavoir ; que le vin, plus que 
tiéde , dans lequel il avoit trempé fa 
verge , aufli-tôt la pollution avoit été 
pompé, & avoit pailé dans les profta- 
tes, dans les véficules feminalles , &c. 
C’eft ce que fembloit lui prouver la Ii- 
queur violâtre dans laquelle furnageoit 
la femence. Nota, que le vin que l’on 
donnoit aux perfonnes de cette mai- 
fon , étoit un gros vin, qui furement 
n'étoit pas naturel . . . il avoit un 
fort mauvais goût & fa couleur n’étoit 
pas d’un rouge de vin ordinaire , mais 
tirant fur le violet. N 

Le malade, toujours enfermé, tantôt 
au lait pour toute nourriture , tantôt à 
la ptifanne d’efquine , eut une fluxion 
de poitrine qui le mit au bord du tom- 
beau. Il eft difficile de comprendre 
comment il a pu réfifter à tant de maux 
à la fois. Quoiqu’ilen foit,le grand nom- 
bre de faignées qui lui furent faites , les 
délayans qu'il prit , tant en apofemes 
qu’autrement, lui procurerent des fueurs 
qui le délivrerent d’une grande partie 
de ce dont il a été queftion, Jamais 


fur un Onanifme fingulier. Er 
convalefcence ne fut plus prompte ni 
plus heureufe pour l’inftant. Les forces 
revenoient avec l’embonpoint. Tous 
les fymptômes dont nous avons parlé 
difparurent, Toutes les fonctions s’é- 
toient rétablies. Le malade urinoit à 
plein canal fans douleur ni fans pus à la 
fuite de cette excrétion, [l remarqua 
feulement que dansles premiers jours de 
faconvalefcence,fes urines,toujours très- 
abondantes, étoient chargées de petits 
filamens qui reflembloient à des che- 
veux , de glaire & de pus. Il obferva 
en même tems que fes urines , lorfqu’el- 
les avoient repofé une ou deux heures, 
dépofoient un fédiment tantôt grifâtre.. 
tantôt d’une couleur vineule & tou- 
jours vifqueufe & d’une puanteur infup- 
portable. Il y en avoit ordinairement 
plus de trois doigts d’épaiffeur fur cha- 
que pot -de-chambre que le malade 
remplifloit trois ou quatre fois le jour. 
Ces grandes évacuations durerent, & 
tent qu’elles eurent lieu le malade aug- 
méntoit en force ; & fembloit renou- 
veller fon exiftence. Mais, malheureu- 
fement pour lui , une poliution invo- 
lontaire qu'il eut pendant la nuit, le 6e 
retomber dans fon premier étar, Il eft 
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vrai pourtanr que les fymptômes lui 
furent moins incommodes en ce qu'ils 
furent moins douloureux & que depuis 
cette fluxion de poitrine il urina moins 
difficilement, 

Que penfer d’une pareille maladie ? 
comment faut-il Pattaquer pour la dé- 
truire ? Si les fyeurs abondantes qua 
effuyées le malade à la fin de cette flu- 
xion de poitrine ont fait d’äbord dif- 
paroître les plus violens fymptômes ou 
accidens de cette maladie , fi depuis le. 
tems ils ont été adoucis ne pourroit-on 
pas inférer delà que l’ufage des fudo- 
rifiques, des délayans & des fondans les 
combatrroient avec fuccès. 

Sile vin, comme je le préfume, a oc- 
cafñionné du défordre dans les tefticu- 
les , s’il a caufé quelques ulcérations 
dans l’'urêtre ou aux proftates ; s’il a fait 
quelques ravages dans la veflie ; quels 
remedes employer pour les détruire. 

Cet Onanifme fe trouve compliqué, 
comme lon voit, avec l’affection hy- 
pocondriaque : on vetra bien-tôt qu'il 
left avec laffe@ion fcorbutique ;- & 
même la gravelle. 

Le Malade convaincu, ainfi que tout 
l'univers, des bontés du Monarque, 


fur ur Onanifne fingulier.  x3 
trouva le moyen de le faire inftruire 
de fa fituation, Yileis fa liberté lui fut 
aufli-tôt accordée, | 
Alors il crut que le fort lui étoit 
devenu plus favorable ; la farisfaétion 
qu’il en reflentit alla aflez loin pour 
écarter de lui le peu de raifon qu'il 
avoit confervée. Ce fyt dans cet état, 
&, à l’aide de douze ou quinze pa- 
piers , qu'il reçut aux portes des pro- 
menades (le premier jour qu’il y pa- 
rut), qu'il fe conduifit chez un qui- 
dam qui le détermina à ufer de fon 
remede, Il lui avoit promis guérifon, 
mais il ne l’eut point. Les verrues du 
gland , la couleur violette qu'il avoit 
acquife , après avoir été trempé dans 
le vin ; les élancemens que reflentoit 
quelquefois le Malade dans, les aïînes 
& dans les tefticules, dans la verge & 
à l'anus ; la tenfion habituelle du bas- 
ventre , les douleurs dans les lombes, 
au côté gauche, à la rate; les hémor- 
roides , & les autres fymptomes, quoi- 
que toujours moins violens, ne furent 
pas un mois fans reparoître. Le Ma- 
lade rendoit fur tout detemps en temps 
du pus à la fuite de fes urines ; & c’en 
étoit trop aflurément pour conclure 


4 Confulration 
avec raifon que les frais qu’il avoit fait 
étoient inutiles, “14: 

Il faut faire attention, & je ne puis 
trop le répéter, que le Malade juf- 
qu'ici n'a approché d’aucunes femmes, 
Cette obfervation eft néceflaire à plu- 
fieurs égards ; & quoiqu'eflentielle , 
elle ne touche pas celui qui lui fit 
éprouver inutilement fon remede; ce- 
pendant elle ne peut être regardée 
comme une maladie vénérienne , quoi- 
que depuis elle s’y foit trouvée com- 

liquée. 

Le Malade partit pour rejoindre fon 
Régiment, alors en garnifon à Metz, 
C’eft dans cette ville que, pour la pre- 
_miere fois, il fut ce qu’étoit une femme, 
Son premier coup d’effai ne fut pas 
heureux ; 1! fut fuivi d’une chaude-piffe 
cordée très-douloureufe, & accompa- 
gnée des mêmes accidens defquels nous 
avons déjà parlé, M. Sajet, Chirur- 
gien Major de cet Hôpital, apportaune 
aufli prompte guérifon à cette maladie 
vénérienne. qu'il put, POnanifme feu 
fub!ifta. | 

Ce Malade vit quelques femmes de- 
puis, & n’en fut que med'ocrement 
incommodé , non aflez pour l'empêcher 


fur un Onanifme fingulier. 121$ 
de faire fon fervice. Un an après cette 
premiere maladie vénérienne , il eut 
un bubon dans Paîne, qui fut difh- 
cile à conduire à guérifon ; on y par- 
vint enfin, comme on va le voir ci- 
après. | 
Quelque temps après ce dernier ac- 
cident , il éprouva de fi violentes con- 
vulfions, des palpitations & des étran- 
glemens à la gorge , que fur le champ: 
lon fut obligé de recourir à un Mé- 
decin & à un Chirurgien. La maladie 
fut déclarée avoir fon fiege dans les 
nerfs, & en conféquence on faigna du 
pied le Malade, & on le mit à lufage 
des bains domeftiques & du petit-lait, 
À la fuite de cette maladie, on fe fer- 
vit des bougies & des fondans , & l’on 
purgea beaucoup: ce traitement le fou- 
lagea , mais ne lui procura pas la gué- 
rifon, bien s’en faliut. 
Prefque toutes les nuits, dans le 
premier fommeil , ileft fujet à des fuf- 
focations ; il lui furvient des palpita- 
tions de cœur & des autres mufcles, 
qui operent un frémifflement dans tous 
fes membres. 
Ce Malade rend ordinairement du 
gravier par les urines; il lui arrive quels 
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quefois, mais rarement , de rendre 
des glaires teints de fang. 

Ïl ne fort plus aujourd'hui de pus 
à la fuite des urines du Malade ; mais 
lorfqu’il a une forte érétion, le pus 
vient en abondance. Toutes les fois 
que le Malade éprouve des pollutions, 
fes premiers accidens reviennent, & 
font très-violens. 

Ce Malade a continuellement des 
aphtes dans la bouche ; il fent tous les 
matins une douleur fourde à l’extré- 
mité des dents, & fouvent même en 
dormant il rend de la falive fanguino- 
lante : quand il fe leve, il a la bouche 
dans le plus mauvais état. 

La troifieme & derniere maladie 
vénérienne que le Malade a effuyée, 
eft en 1770 : elle ne s’eft prefque pas 
fait fentir. Elle s’eft établie fans qu’au- 
cun commerce y ait contribué ; ell 
fubfifte encore, elle n’a même pas été 
dérangée par un piflement de fang que 
le Malade vient d’éprouver, & pour 
lequel il a été faigné plufieurs fois; il 
a pris des délayans , & beaucoup de 
potions, &c. il eft depuis quinze jours, 
aujourd’hui 3 Juin, dans fa convalef- 
cence, & cette gonorrhée couleencore, 
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D’après cette obfervation , je crois 
que la plus cruelle & la moins domp- 
table de ces Maladies, celle qui a Île 
plus befoin d’un traitement régulier, 
& d’être conduite par un habile homme, 
c’eft la premiere, l'Onanifme. 

La premiere des maladies vénérien- 
ne fut traitée comme il eft dit ci-après, 
Auffi-tôt fon apparition, on fit deux 
faignées au Malade, on le mit à Pu- 
fage du petit-lait clarifié ; il en prit 
une pinte huit matinées de fuite, dans 
laquelle on mettoit demi once de fyrop 
de diacode; l'après midi on lui faifoit 
prendre une bouteille d’émultion , faite 
avéc une petite poignée d’orge perlée, 
deux onces de grandes femences froi- 
des, & une douzaine d’amendes dou- 
ces, le tout concaflé & cuit pendant 
une demi heure en eau bouillante; en 
retirant le pot du feu, lon y merttoit 
infufer deux onces de racine de cino- 
gloffe , le tout étoit édulcoré avec une 
once & demie de fyrop de nymphea. 
Les huit jours expirés, on le purgea 
avec trois ou quatre verrées d’aposème, 
& il reprit enfuite les boiflons ci-de- 
vant décrites, qu'il continua encore 
une autre huitaine, après laquelle il 
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fut repurgé avec des pilules mercu- 
rielles ; joignez à tour cela le réyime 
le plus exact. Les accidens qui carac- 
térifoient cette gonorrhée fe diffipe- 
rent, {1-vifs qu’ils fuflent, Cetre quin- 
zaine pafñlée , ne reftant plus qu'avec 
un fimple écoulement , on le fit quit- 
ter le petit lait , ainfi que les émul- 
fions, pour s’en tenir uniquement à 
une ptifanne rafraïchifante : il en ufa 
pendant quelques jours, allant de mieux 
en mieux ; Mais Un refte de cet écou- 
lement fut arrêté trop fubitement, lni 
dit-on, par un exercice immodéré, 
Son départ l’empêcha de terminer au- 
trement. 

En vain travailla-t-on à la réfolu- 
tion du bubon; la faignée , les em- 
plâtres ny réuflirent point, contre l'in- 
tention du Chunurgien ; le dépôt fut 
ouvert ; quelques jours après les bords 
en devinrent chancreux & calleux; les 
environs en étoient fort livides. Ftôn 
on y établit avec difficulté un peu de 
fuppuration ; on purgea le Malade, 
non pas autant qu'on le déliroit, fes 
occupations en empêcherent, les reftes 
ont été réforbés par le temps. 

La derniere gonorrhée fe manifefta 
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avec fi peu de fignes d’inflammation, 
que l’on ne jugea pas la faignée né- 
ceffaire ; l'écoulement parut, dès les 
premiers inftans, d’un jaune foncé ; il 
n’y eut que de l’aideur d'urine, point 
de vives cuïflons, comme à la pre- 
miere. On le mit au régime & à lu- 
fage d’une ptifanne rafraïchiflante, dans 
laquelle on failoit entrer plufieurs ra- 
cines , ainfi que le fel de nître ; on le 
purgea , après une douzaine de jours 
de diette & de régime, avec une mé- 
decine ordinaire; c’eft ce que l’on con- 
tinue encore, à peu près dans le même 
ordre, & malgré cela l’écoulement 
fubfifte toujours le même. 

Il me femble que ce traitement n’eft 
pas fondé fur les indications que la 
fituation du Malade peut fournir ; c’eft 
de quoi nous défirons nous aflurer.. 
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RI EAP O'NOSTE 
A la Confultation propofée [ur un 
Onanijme fingulier. 


Par M. Conrencin D.R, 


Heu ! mifera in manibus verfatur viélima nofiris ! 


IF n’eft que trop vrai, MONSIEUR, 
que la jeuneffe abufe de fon printemps, 
Âttentif aux progrès de {es facultés, 
& vitime de l'imagination que la 
nature enflamme en même. temps 
qu'elle s'explique, Phomme s'occupe 
des moyens de fatisfaire fes défirs naif- 
fans. Les changemens qui s’operent 
en lui, lorfque la puberté fe mani- 
fefte, font relatifs aux deux fubftances 
qui le compolent, & favorifent fa con- 
duite. Epris d'un plaifr qui lui étoic 
jufqu’alors inconnu , il:fe livre incon- 
féquemment aux douceurs qu’il en re- 
tire : ous fes foins ont la jouiflance 
pour objet ; & fr l’étude ou le travail 
n’y font diverfion, il épuife bien tôt 
cette fécondité dont l'Etre fuprème 
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Pa doué. pour perpétuer {on efpece, 
Ynftruit de bonne heure des expédiens 
propres à déterminer les éjaculations, 
l'inftrument qu'il porte, & dont il peut 
librement difpoter , en fait tous les 
frais ; & fi le befoin phylique ne fait 
naître le défir, fouvent il le provoque 
par fes attouchemens immodérés , d’où 
réfulte prefque souiours des irr itations, 
& une foule d’accidens, fuite inévita- 
ble de la mafiurbation, 


Heu ! mifera in manibus verfatur viéfima noflris ! 


Sans rapporter ici mille exemples, 
pour juftifier les: idées qu’en ont tous 
les Médecins , jen appelle à l épreuve 
qu’en a fait le Malade, Mais, pour rés 
pondre à quelques faits de votre Mé- 
moire, dont l’objet eft de vous éclair- 
cir l’analyfe des traitermens qu’on lui 
a fait éprouver, & de prendre celui 
qui peut lui convenir, je vais vous 
rendre ce fervice, comme à quelqu’ un 
qui veut s’inftruire ; & quoique les dé- 
tails fur cette matiere ne foient nécef- 
faires qu'autant que l’on délire acqué- 
rir des connoïffances en Médecine, je 
me permettrai quelques obfervations 
qui pourront fatisfaire votre curiolité, 
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Vos intentions font de connoître Îles 
dangers auxquels le Malade a été ex- 
polés , de prévenir les accidens qui 
pourroient encore furvenir, enfin de 
lui procurer une fanté parfaite. 

Pour remplir mon objet, je crois 
indifpenfable de vous donner une no- 
tion générale des effets de la fenli- 
bilité, qui vous éclairciront les mou- 
vemens volontaires ou involontaires 
qui fe paflent dans l’économie ani- 
male, 

L'économie animale paroït, à la 
premiere vue, un compofé harmoni- 
que de différens reflorts, qui mus cha- 
cun en leur particulier, concourent 
tous au mouvement général ; une pro- 
priété générale, particulierement ref- 
trainte au compolfé organique, connue 
fous les noms d’irritabilité ou de fen- 
fibilité, fe répand dans tous les ref- 
forts, les anime, les vivifie, & excite 
leurs mouvemens ; mais modifiée dans 
chaque organe , elle en diverfifie à 
Pinfini l’action & les mouvemens; par 
elle les différens reflorts fe bandent 
les uns contre les autres, fe réfiftent, 
fe preflent , agiflent & influent mu- 
tuellement les uns fur les autres; 
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cette commixture réciproque entre- 
tient les mouvemens: nulle action fans 
réaction. De cét antagonifme com- 
tinuel d’a@ions réfulte la vie & la 
fanté, 

La fenfibilité eft une difpofition na- 
turelle dont chaque organe eft douée, 
pour Pexécution des différentes fonc- 
tions , laquelle fe manifefle auffi dans 
tous les mouvemens que le corps exé- 
cute, foit qu’ils foient volontaires ou 
involontaires. S 

Les parties fenfibles irritées, don- 
nent des fignes évidens de douleur où 
de ae ir. La fenfbilité dépend des 
nerfs ; elle eft plus ou moins grande, 
en ie du plus grand nombre de 
fibrilles nerveules, & de ce qu'elles 
font plus ou moins découvertes & 
épanouies; plus les parties approchent 
de cette difpolition, plus elles ont de 
fenfbilité & de mobilité, 

Il y a deux fortes de fenfibilité ; la 
naturelle, & l’exceflive. La naturelle 
tient les organes difpofés à recevoir 
les impreflions juftement modifiées. Si, 
par une caufe quelconque, les fibres 
font trop tendues, il en réfulte de la 
douleur; cette fenlibilité eft nommée 
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excefive ; elle peut être définie difpo- 
fition à fentir avec une vivacité qui 

va jufqu’à occafionner plulieurs mou- 
_ vemens involontaires, Ces mouvemens 
diflérent en raifon des caules qui les 
déterminent, 

Les fibres font mifes en jeu par tout 
ce qui éveille nos fens ; cependantelles 
n’y font déterminées que par deux cau- 
fes générales ; l’une agit dans le cer- 
veau, & l’autre au - dehors ; c’eft de 
leurs modifications & difpofitions dif- 
férentes, foit naturelles, foit forcées, 
ou accidentelles , d’où dépend le de- 
gré d’irritation; de forte que la même 
impreflion peut exciter, en temps dif- 
férens, des mouvemens plus ou moins 
bien ordonnés. 

Les effets de l’irritation fe réduifent, 
1°. à un fentiment plus ou moins vif, 
en douleur ou en plailir; 2°, à des 
contractions volontaires ou involon- 
taires. 


Des Contrailions involontaires 
feul ement: 


Elles peuvent être alternatives & 
permanentes, Alternatives, quand les 


| fibres 
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fibres fe bandent & fe relâchent fuc- 
ceflivement; c’eit une forte de con- 
vullion. 

La permanente eft une autre forte 
de défordre dans les mouvemens ; il 
ne paroït plus s’y trouver de com- 
paflation ; c’eft une efpece de convul- 
{ion où une force l'emporte fur l’autre ; 
c’eft ce que l’on nomme fpafme (b). 


(4) Monfieur , les canfes éloignées de cette 
claffe de maladie , qui défole une partie du 
{exe , a été attribuée an luxe , à la vie 
molle & oifive , dans lefquelles tontes les paf. 
fions bizarres prennent naiflance. E’aétion 
des nerfs, déterminée fréquemment par des 
affetions fantaftiques , devient bien-tôt iné- 
gale , difcordante avec les autres refforts; alors 
Ja diffribution du mouvement général’, & celle 
des efprits animaux en particulier ; m’étant 
plus foumife à aucnne marche réguliere,, il 
en réfulte des vapeurs &t des mouvemens fpaf. 
modiques , plus on moins graves. Cette: dé> 
licatefle des nerfs expofe à chaque! inftant à 
des accidens fàcheux ; tantôt, c’eft en fup- 
primant des évacuations importantes; d’autre- 
fois, en laiffant dans les parties un fond d’éré- 
tifme qui occafionne des obftruétions, &c. & 
tant d’autres maladies dangereufes. Le travail, 
Pexercice , préviennent , & même guériffent 
de cette indifpofition. Hypocrate nous apprend 
que les femmes des anciens Scythes ne furent 
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Lorfque la contraction eft perma- 

nente , fouvent elle fufpend plufieurs des 
fonctions animales, mais elle les retarde 
toujours; au lieu que, lorfqu’elle n’eft 
qu'alternative , elle les accélere (c). 

* Cette notion philiologique s’appli- 
_ quera aifément à ce qui s’eft pañlé fur 
votre Malade. 


jamais fujettes aux vapeurs ; mais auf, elles 
étoient toutes élevées à l'exercice des armes, 
Elles fervoient dans la Cavalerie ; & rarement 
léur permettoit-on de fe marier avant d’avoir 
tué trois ennemis. Le dernier Chapitre d’un 
- petit Ouvrage intitulé Candide, on lOpri- 

mifme, indique de bons moyens pour fe ga- 
rantir de ceite forte de maladie, à laquelle 
l’inaétion expofe toujonrs. 


(c) Cela pent fournir quelques idées fur 
les effets des remedes flimulans. Les légers 
procurent d’abondantes fecrétions ; les forts 
au contraire les retardent, & quelquefois les 
fuppriment ; & anili fur le régime que doivent 
obferver les malades. dont le genre nerveux 
eft facile à ébranler. On eft fonvent à portée 
d'en voir de fâichenx effets à la fuite des cou- 
ches : ce font des inftans où les nerfs ont une 
fenfbilité exceflive ; alors un régime échanf- 
fant les expofent à des révolutions dange- 
reufes. Si les Sages-femmes fe livroient à quel- 
ques recherches fur ce chapitre , elles fe re- 
procheroïient bien des impérities, 


fur un Onanifine fingulier. 27 
Voyons maintenant le produit de 
cette imagination incendiée , attentive 
à des foins qui la rendent fa propre 
victime , s’affoiblir par des exercices 
manuels à chaque inftant répétés ; enfin 
les obtenir par les violences les plus 
marquées & les plus honteufes. La 
réfiitance que la nature oppofoit à fa 
défaite dans les derniers temps, conf- 
tatoit trop évidemment fon impuif- 
fance pour tenter de la vaincre : c’eft 
particulierement en cela, MonstEUR, 
que votre Malade n’eft pas tolérable. 
Les accidens rapportés dans fon 
Mémoire préfentent un tableau dans 
lequel on reconnoît toutes les fuites 
d’une contraétion permanente ( ou crif: 
pation générale.) 

Les principaux organes en ont été 
fatigués ; toutes les parties, après avoir 
été exceflivement agitées, font reftées 
dans la faufle direction où cette vio- 
lente action les a entraînées, 1°. La 
diminution des fens, la contention de 
la poitrine , du bas-ventre, ce froid 
continuel, cette inhabileté à exercer 
fes fonctions naturelles, ce froncement 
de l'anus & de la veflie; 2°. les dou- 
leurs vives, fixes & vagues, tant aux 


Bi 


98 Reponfe à La Confiltation 


feins , aux aiflelles, qu aux reins > Ê 
Panus , aux tefticules, à la tête ; 3°. 
nature & la. forme des excrémens tu 
fuccéderent à cette convulfion, celle 
des’ crachats, &c. font tous les effets 
d’une contraction extrême. 

Le Malade avoit excité la tention 
& le gonflement de la verge par des 
attouchemens vifs & continués, immé- 
diatement avant de fuccomber. Cet 
aveu fait fentir à quel point tout étoit 
difpofé à l'agitation, & combien il 
falloit pêu de chofe pour déterminer 
une révolution, puifque l’acidité & la 
chaleur dont le vin fe trouva imprégné 
ÿ parvint (a). Ce bain ne pouvoit 
produire qu'un mauvais effet fur cette 
partie , l’écorchure y laifloit 2 à nud les 
houpes nerveufes' qui s'y raflemblent 
en fort grande quantité ; elles paroif- 
fent même s’y allanger , comme à l’en- 
vie les unes des autres, pour y rece- 
voir les titillations voluptueules qui 


(4) Effectivement le vin , en aziffant comme 
tonique , a augmenté la comtraéiion des vaif- 
feaux , & par des Offiliations plus promptes, 
a produit nne efpece a’orgafmedans les hu- 
HICULSe 
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accompagnent les érections : notez que 
tous les filets nerveux font d’une fen- 
fbilité exquife , & que les nerfs qui 
les fourniflent à ces parties font ceux 
qui jouent les principaux rôles dans le 
. m<chanifme de Péconomie animale ; 
auf l’irritation qu’elles ont’ éprouvée 
a-t-elle porté loin fes eflers. 

L’excès de cette forte de plaifir fera 
toujours fuivi d'effets. fort fàcheux. 
Pémiffion de cette liqueur ne peutavoir 
lieu fans exciter un effort dans le genre 
nerveux, une efpece d’épileplie qui 
affoiblit fenfiblement cet agent prin- 
cipai de la vie. Les facultés naturel- 
les deviennent de plus en plus lan- 
guiffantes , fouvent au point que l’exif- 
tence n’offre plus de charmes. | 

Les dérangemens de Pefprit, la 
perte de la mémoire, en font les pre- 
miers effets. Ces perfonnes font très- 
ordinairement travaillées de mélanco- 
lies, qui leur font tout dédaigner, 
excepté le plaifir qui les précipitent 
dans ce torrent d’infirmités attachées 
à l’efpece humaine , telles que l’abat- 
tement du corps & celui de Pefprit , 
limpuiflance , les maladies hipocon- 
driaques , & prefque toutes les autres 
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efpeces de maladies chroniques, qui 
toutes deviennent l’écueil de la Méde- 


cine, lorfque ces fortes d’excès les ont 
fait naître, | 


Cavendum ne in fecundé valerudine - 


Adyerfe præfidia confumantur, .. .- Cf. 


Chez les jeunes gens, les foins que 
la nature emploie à la perfeétion du 
tempéramment , en font fenfiblement 
dérangés ; les reflorts s’affoibliffent, 
Paccrotfflement fe rallentit, fouvent il 
cefle avant fon terme ; une langueur 
domine dans toutes leurs actions, mais 
principalement dans l'organe de la vue; 
& chez la majeure partie, l’empreinte 
de la caducité vient effacer celle de la 
jeunefle, 

Aucunes des liqueurs qui compo- 
ent la maffe ne paroït tant concourir 
à notre bien-être que la femence; elle 
femble toujours faire néceflité. Dès 
qu’elle eft dépofée dans les véficules 
féminales, il en eft réforbé comme 
pour faire germe à des reproductions, 
pour donner plus d'activité à la ma- 
chine, plus de régularité & de fermeté 
à toutes les fonctions. 

Lorfque la nature en refte la dif- 
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penfatrice, Pabondance des fucs nour- 
riciers {fe rend fenfible dans toutes fes 
opérations ; sien n’eft languiflant, & 
même jufqu’aux facultés intellectuelles 
partagent ce bien-être. R 

La pente de cette liqueur ne fe dé- 
cide vers les réfervoirs qui lui font 
deftinés, que lorfque les autres or- 
ganes pofledent aflez de force & de 
chaleur pour que leurs fonétions s’exer- 
cent avec cette aflurance & cette fer- 
meté, qui font les précurfeurs ordi- 
naires de Pâge mur. La voix change, 
plufieurs parties du corps fe garniflent 
de poil , la machine s’affermit fur elle- 
même. C’eft alors que lon fe trouve 
-aiguillonné du défir brûlant de fe re- 
produire : defir qu'il eft effentiel de 
ne pas prendre pour un befoin; Pédi- 
fice n'étant pas encore aflez folidement 
établi, fuccomberoit infailliblement à 
de telles fecouffes. Les jeunes perfon- 
nes qui s’y livrent font promptement 
attaquées d’infomnies, de vomiflemens:; 
teur teint devient pâle, plombé, les 
yeux cernés ; ils font dans une débi- 
lité continuelle qui les conduit à Pépui- 
fement, 

Si l’on confidere la compofition de 
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Ja femence, & le méchanifme de fon 
excrétion , difent la plupart des Au- 
teurs, nous feront peu furpris de la 
voir devenir la fource & la caufe de 
cette infinité de maladies que les Mé- 
decins nous ont tranfmifes. Celles qui 
les premieres comméncent à fe déve- 
lopper font, comme nous l’avons déjà 
dit, un abattement des forces, un en- 
gourdiflement de corps & d’efprit, &c. 
Si le Malade, nullement effrayé par 
ces fymptomes, perlifte à en renou- 
veller la caufe, tous les accidens aug- 
mentent , la phtylie dorfale furvient, 
& une fievre lente les réduit bien-tôt 
au marafme. D'abord les yeux s’en- 
foncent & s’obfcurciflent , quelquefois 
même ils perdent la clarté; le front 
fe garnit de boutons, la tête eft tour- 
mentée de douleurs affreufes; une 
goutte cruelle vient fouvent occuper 
une partie des articulations, & quel- 
quefois des rhumatifmes lui difputent 
le refte du corps. Quoique le défor- 
dre ne‘foit pas aufli prompt à fe ma- 
nifefter qu’à décrire , il eft pourtant 
vrai que lorfque les chofes font par- 
venues à un certain degré, les progrès 
en font rapides, 
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Cette forte de débauche paroît en- 
tretenir un fond de chaleur & d'irri- 
tation dans l’intérieur des vifceres, qui 
en altere la fubftance, & qui les tient 
toujours difpofés à des crifpations & 
des mouvemens défordonnés ; à la 
moindre impreflion , ils ceflent de fe 
mouvoir conformément aux loix de 
Péconomie animale; les liqueurs en 
font inégalement preflées, & fouvent 
forcées de fufpendre leurs marches, 
ou d’enfiler des routes étrangeres: dans 
tous ces cas elles s’échauffent, diften- 
dent les vaifleaux, y forment des en- 
gorgemens , des congeltions, &c. 
* Lerdre refpectif du concours des li- 
quides & des folides en eft dérangé, 
ainfi que l'équilibre, qui ne peut avoir 
lieu que dans une ation douce, uni- 
forme , pacifique. Les:reflorts de la. 
machine n'étant plus d'accord, toutes 
les liqueurs roulent confufément dans 
les vaifleaux , & toutes ‘dégénerent 
lorfque la circulation ne s'exécute plus. 
fuivant les loix du méchanifme; tour: 
à-tour chaque vifcere eft excédé par 
des plethores momentanées, qui les: 
obligent à des efforts extraordinaires: 
De ce  défordre s’enfuit. des engoifes 

B v 


34 Réponfe a la Confultation 
à chaque inftant répétées, & des in- 
commodités aufli fàcheufes que difi- 
ciles à détruire. 

Que notre Malade ne foit donc 
point étonné de tout ce qu’il éprouve; 
les gonflemens de la rate, du foie, & 
des autres vifceres ; des maux de tête, 
des étourdifflemens , des douleurs dans 
toutes les parties, des laflitudes, des 
hémorrhoïdes, &c, comme il eft dit 
dans fon Expolé ; ce ne font point les 
feuls accidens qui foient les fuites de 
cet excès, Les obfervations confirment 
tous les jours que ceux qui fe livrent 
trop à ces fortes de plaifirs, font fu- 
jets à des débilités qui les rendent 
incapables d'aucune application ; l’ef- 
tomach en refte fatigué au point que 
toutes les digeftions font vicieufes, 
& donnent lieu tantôt à des diarrhées, 
tantôt à des conftipations ; fort ordi- 
nairement les obftruttions du foie, de 
la rate, du mefentere, & les hydro- 
pifies par conféquent, en font les fui- 
tes , ainfi que les affections afthmati- 
ques. Les palpirarions de cœur, les 
fyncopes , les tremblemens, les verti- 
ges, la furdité, & la perte de la vue, 
deviennent dans ces cas les avant-cou- 
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reurs de la phtyfie dorfale , & de la: 
confomption. | 

Les parties de la génération, inf- 
trument des plaifirs & du crime, fonc: 
le plus fouvenr atraquées par des tu 
meurs, des ardeurs d'urine, des ftran- 
guries, &c. 

Tous les dérangemens du corps in+ 
fluent aufi fur limagination , qui. 
ayant eu part aux imprudences, trouve: 
fa punition dans là crainte, les re- 
mords ,.& fouvent dans le défefpoir.. 
Ï1 en eft qui font infenhbles aux maux: 
qui les accablent; chez d’autres, la: 
moindre caufe excite des emportemens,, 
des fpafmes, des mouvemens convuk: 
{fs ; quelques-uns font devenus para-- 
lytiques par cette caufe; plufieurs. font: 
tombés dans des accès de manie, d’é- 
pileplie; on a vu, dans quelques-uns: 
fa mort précipitée par des attaquess 
d’apoplexie, par des gangrennes fpon- 
tannées, Ces derniers accidens font: 
fort ordinaires aux vieillards libertins. 
qui fé livrent fans mefure à des plais 
frs qui ne font plus de leur âge. 

Toutes les maladies dépendant prite- 
cipalement de lPévacuation: exceflive: 
de. la femence , & de: lébrantemenit 

| B vj 
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fpafmodique des nerfs, ne regardent 
que la mafturbation. L’obfervation fait 
voir que les accidens qu’entraîne cette 
excreflion illégitime , font bien pius 
graves &. plus prompts que ceux qui 
fuivent les plailirs trop réitérés d’un 
commerce naturel. C’eft un axiome 
de Sanélorius, confirmé par lexpé- 
rience, que l’excreflion de la femence 
déterminée par la plénitude & lPirri- 
tation locale des véficules féminales, 
loin d’affoiblir le corps; le rend plus 
agile; & qu'au contraire, celle qui 
eft excitée par l’imagination la bléfle, 
ainfi que la mémoire. C'eft:ce qui 
arrive dans la mafturbation ; les idées 
obfcènes, toujours préfentes à l’efprit, 
occalionnent des érections & des ex- 
creflions, fans que la femence y con- 
courre par fa quantité ou par fon mou- 
vement; les efforts que Von fait pour 
en provoquer lexcreflion, font plus 
grands, durent plus long-temps, & 
en conféquence affoibliflent davan- 
tage, | 

Le plaïfir vif. que l’on éprouve dans 
les embraflemens d’une femme que 
Von aime , contribue à réparer les 
pertes que l’on fait, & à diminuer la 
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foiblefle qui devroit en réfulter, La 
joie eit, comniè perfonne n'ignore, 
très-propre à réveiller, à ranimer les 
_efprits animaux engourdis, à redonner 
du ton-& de la force au cœur. Après. 
que lon a fatisfait en particulier à l’'in- 
fame pañlion dont il eft queftion, on 
refte foible , anéanti, & dans une trifte. 
confufion qui augmente encore la foi- 
bleffe. Sanélorius , exatt obfervateur 
de tous les changemens opérés dans. 
la machine, affure que lévacuation. 
même immodérée de femence, dans. 
le commerce d’une femme que lon a. 
défirée pafionnément , n’eft point fuivi. 
de laffitudes ordinaires : la confolation 
de l’efprit entretient un bien-être qui 
donne lieu, par des mouvemens tran- 
quilles, à la réparation des pertes que 
l’on viént dé faire. C’eft ce qui a fait 
dire à l’Auteur du Tableau de l'amour 
conjugal, que le commerce avec une 
jolie femme, c’eft-à-dire avec une. 
femme qui fatisfait notre imagination, 
affoiblit moins qu’une autre. 

La mafturbation étant devenue paf- 
fion ou fureur, comme il arrive or- 
dinairement , tous les objets obfcènes 

qui peuvent entretenir , fe repréfen 
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tent fans cefle à l’efprit, qui, pleirr: 
de ces idées, s’en repaît jufques dans. 
les affaires les plus férieules. 

On. ne fauroit croire, difent tous. 
les Médecins, à quel point cette at- 
tention à un même objet affoiblit les: 
organes ; ici, d'autant mieux que l’ef- 
prit & Îles mains s'y portent conti- 
nuellement. 

Ces deux caufes, rendant les érec- 
tions prefque continuelles, s’oppofent 
à l’intenfité de la nature, & dans le 
degré de perfection, & dans la diftri- 
bution des efprits animaux; par con- 
féquent une telle fituation , fans être 
même fuivie d'évacuation de femence, 
devient touiours extrêmement con- 
traire à la machine animale, 

Pour faire appercevoir à quelles: 
dangereufes fuites on s’expofe par cette. 
pernicieufe habitude , j'ajouterai en- 
core une obfervation communiquée. 
par M. Tiffor. 

Un jeune homme, robufte & vi- 
goureux, contracta , à l’âge de dix- 
fept ans, cette infame habitude, qu'il 
poufla fi loin, qu'il y facrioit deux 
& trois fois le jour. Chaque éjacula- 
tion étoit précédée d’une légere cons 
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vulfion de tout le corps, d’un obfcur- 
ciflement dans la vue ; & en même: 
temps la tête étoit retirée en arriere, 
par un fpafme violent des mufcles pof- 
térieurs , pendant que le col fe gon- 
floir confidérablement par-devant. Un 
an fe pafla de cette façon, après lequel 
une foiblefle extrême fe joignit à ces 
accidens, qui, moins forts que fa paf- 
fion , ne purent encore le détourner 
de cette pratique : il y perfifta jufqu’à 
ce qu’enfin il tomba dans un tel anéan- 
tiffement que craignant la mort, qui 
lui fembloit prochaine, il mit fin à fes 
déréglemens. Mais il fut fage trop 
tard ; la maladie avoit déjà jetté de 
profondes racines, la continence la 
plus exacte ne put en arrêter les pro- 
grès, Les parties génitales étoient de- 
venues irritables , au point que le moin- 
dre aiguillon fufhfoit pour exciter une 
érection imparfaite, même à fon infçu, 
& déterminer l’excrétion de femence. 
La rétraétion de la tête étoit habi- 
tuelle, & revenoit par intervalle ; cha- 
que paroxime duroit huit heures, & 
quelquefois une fois plus, avec des. 
douleurs fi aigues, que le Malade pouf. 
foit des cris affreux ; la déglutition 


… 
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étoit pour lors fi gênée, qu'il ne pour 
voit prendre la moindre quantité d’un, 
aliment folide ; fa voix étoit toujours. 
fauque, fes forces éroient entierement. 
épuifées. Obligé de quitter. fon mé- 
üer , il languit plufieurs mois fans le: 
moindre fecours, preflé par les remords. 
que lui donnoient le fouvenir de fes 
fautes récentes, qu'il voyoit être la 
caufe du funefte état où il fe trouvoit 
réduit. C’eft dans ces circonftances.. 
raconte M, Tiffot, qu'ayant oui parler 
de lui, jallai le voir. J’apperçus un. 
cadavre étendu fur la paille, morne 
défait , exhalart une puanteur infup- 
portable , & ne confervant prefque. 
aucun caractere d'homme ; le défordre. 
de fon efprit peint dans {es yeux. & 
fur fon vifage, étoit fi confidérable , 
qu’il né pouvoit dire deux phrafes de 
fuite. Devenu ftupide & hébêté, il. 
fut infenfible à la trifte fituation qu'il. 
éprouvoit. Ses narineslaifloient échap- 
per par intervalle un fang diflous & 
aqueux ;,fes os étoient prefque tout à. 
découvert ,, à l'exception de fes extré- 
mités qui étoient œdemateufes ; fon. 
poulx étoit petit & concentré , fré-, 
quent, &. fa refpiration génée, Dès le: 
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commencement, fes yeux avoient été 
affoiblis, & alors ils étoient troubles, 
louches , recouverts d’écailles, & im- 
mobiles ; en un mot, il eft impofñible 
de concevoir un fpectacle plus horri- 
ble, Quelques toniques diminuerent 
les paroximes convulfifs, mais ils ne 
purent empêcher le Malade de mourir 
quelque temps après, ayant tout le 
corps bouf. On trouve plulieurs au- 
tres obfervations dans les Auteurs, 
principalement dans Ouvrage de M. 
Tif/ot. | 
Il eft à remarquer que les accidens 
font plus prompts & plus fréquens dans 
les hommes que dans les femmes, On 
a pourtant des obfervations que cette 
manœuvre a occafionné chez ce fexe 
beaucoup d’affeétions hyftériques ; des 
* Chûtes de la matrice, & des ulceres 
à cette même partie; des dartres er- 
rantes, qui, des parties de la géné- 
ration, viennent de temps en temps 
faire des incurfions fur la phyfionomie, 
dont la fraîcheur ne tarde pas à fe 
difliper ; le coloris s’éclipfe dec l’em- 
bonpoint, la poitrine fe déprime & : 
fe garnit de boutons; quelquefois il 
furvient des fleurs blanches, qui fem- 
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blent détruire tout efpoir de rétablif- 
fement, par le fâcheux état dans le- 
quel elles mettent les jeunes perfonnes 
qui s’expofent à cette dangereufe ha- 
bitude (e). 

Quoique Les hommes fourniffent plus 
de triftes exemples que les femmes, 
ce n’eft pas une preuve qu'elles foient 
moins coupables, On peut aflurer qu’en 
libertinage elles ne le cedent en rien 
aux hommes : les courtifanes de nos 
jours en fourniflent aflez d'exemples , 
pour fe difpenfer de recourir à l’an- 
tiquité, 

Quelqu'inefficaces que foient les trai- 
temens ordinaires dans toutes les ma: 
ladies qui font occafionnées par cette 
manœuvre, on #e doit pas abandon- 
ner les Malades à leur déplorable fort, 
fans aucuns remedes, quand même on 


(e) A l’inftigation d’une Servante déban- 
chée , une jeune Demoifelle avoit contradé 
cette dangereufe habitude , au point qu’elle- 
même craignit pour les fuites de fes excès. 
Mais, pour ÿ parer , elle confentit à ufer 
d'un moyen que je lui propofai, qui réuflit: 
elle y joignit la réfolurion de ne s’y plus. 
expofer ; elle a tenu parole , & jout pré- 
fentement d’une bonne fanté.. 
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feroit afluré qu'ils n’opéreroïent pas 


un heureux changement. Il faut, dans 


les maladies qui exigent un traitement 
particulier , éviter avec foin tous les 
médicamens forts, actifs, échauffans, 
de même que ceux qui relâchent & 
affoibliflent trop ; la faignée & les pur- 
gations font extrémement nuïfibles; les 
cordiaux les plus énergiques ne pro- 
duifent qu’un effet momentané ; ils ne 
diminuent la foiblefñfle que pour un 
temps; mais après que leur effet eft 
pañlé , elle revient plus confidérable, 
Les toniques, les légers ftomachiques 
amers, & par-deflus tout le quinquira, 
les eaux martiales, les bains froids, 
dont la vertu corroborante eft prou- 
vée par plufieurs fiecles d’une heu- 


reufe expérience. Le régime des Ma- 


lades dont il eft ici queftion doit être 


févere ; il faut les nourrir avec des ali-. 


mens fucculens , mais en petite quan- 
tité ; on peut leur permettre quelques 
gouttes de vin, pourvu qu'il foit bon 
& mêlé avec quantité d’eau, qui ne 
fauroit être trop fraîche ; on doit de 
même éviter trop de chaleur dans le 
Bt, & pour cela il en faut bannir les 
lits de plume ; Pair de la campagne, 


À 
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équitation , les plaifirs qui peuvent 
diftraire des idées voluptueufes , & 
faire perdre les objets du délire, font 
des refources que l’on doit effayer, fi 
le Malade eft encore fufceptible de 
foulagement, 

. Voyez cet article dans l'Encyclo- 
pédie. a 


Digreffion [ur la premiere Note, 
& fur Les effets particuliers 
furvenus à la fuite de cet exces. 


Les Médecins, qui ont penfé que 
les émiflions fréquentes , volontaires 
ou involontaires, pouvoient produire 
la gonorrhée , n’ont pas donné d’é- 
clairciflemens aux faits. C’elt la rai- 
fon, Moxsreur, pour laquelle vous 
doutez de cette vérité. Obfervez que 
les premiers foins d’une machine, telle 
que la nôtre, font de maintenir fon 
équilibre, de faire la diftribution des 
fucs en raifon des befoins ; elle fera 
toujours fatiguée, fi on la contraint 
de s’écarter des proportions établies 
pour le méchanifme. Les loix de fon 
économie nous ont appris que tel ou 
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tel organe fecrétoue ne peut augmen- 
ter fa fonétion qu'aux dépens de la 
mafle des liqueurs , leiquelles doivent 
réparer & entreteni toutes parties 
Ainfi, {1 la fecrétim de la femerce 
devient triple, par une caufe forcée, 
il doit s’opérer une efpece de dériva- 
tion; les Hqueurs deftinées aux autres 
couloirs diminueront proportionnelle- 
ment à l'augmentation de celle qui 
aborde aux tefticules (f); elles per- 
dront néceflairement de leurs qualités 
effentielles , par cettefpoliation. Dans 
ces cas, les folides fe relâchent, s’af 
foibliflent, & les humeurs, continuel- ‘ 
lement follicitées de fe démettre de 
leur baume effentiel, fe vicient par 


Cf) C’eft nne vérité de laqnelle on peut 
fournir pluficurs preuves ; mais jene donnerai 
que la füivante Comme un exemple à. la por. 
tée du vulgaite, Les perfonnes qui affetient 
dexpulfer la falive qu'il eft dans leur ponvoir 
de faire ‘venir à la bouche , par tel moyen 
que ce foit, lorfqne cette évacuation eft con- 
tinuée il furvient. une débilité fenfible., une 
perte dembonpoint , en un mot tont ce qui 
eut annoncer un éprifement, une altération 
générale, D Le, 


: 
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Pappauvriflement qui en réfulte ; elles 
affluent de routes parts aux parties 
fur lefquelles ces pernicieufes habitu- 
des les ont fréquemment déterminées, 
& fur lefquelles elles trouvent d’autant 
moins de réfiftance que le ton en eft 
toujours détruit d'avance, finon en to- 
talité, du moins en grande partie, 
Cela eft fi vrai, que ceux qui ont de 
ces efpeces d'écoulement n’ont pref- 
que jamais de fignes extérieurs de dé- 
{rs ; le gland eft ordinairement livide, 
violâtre, tel que ce Malade dit lavoir 
remarqué fur lui, 

Ces derniers effets ont lieu, lorfque 
les parties en queftion ont été forcées 
à ces excès; leur dilatation venant 
chaque jour à augmenter , la perte 
de leurs refforts ne tarde pas à s’en- 
fuivre. ‘ 

On a toujours remarqué dans le 
cadavre des ivrognes , les vaifleaux du 
cerveau plus diftendus, plus dilatés 
que ceux des autres hommes ; ainfi 
que ceux des parties de la génération 
des perfonnes qui, comme notre Ma- 
lade , ont fréquemment abufé de cette 
partie, En général, cet état prouve 
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fur un Onanifme fingulier. 47 
que le genre vafculaire (g) eft affoi- 
bli, qu'il a perdu une partie de fon 
élafticité , & que fes facultés motrices 
{ont hors d’état de donner aux flui- 
des cette fubtilité néceflaire pour être 
diftribuée fuivant les loix du mécha- 
nifme, 

Lorfque cette attonie exifte, la ufte 
combinaifon qui doit régner dans le 
mélange des humeurs na plus lieu, 
& l’harmonie qui doit réfulter du con- 
cours de ces deux puiflances n’eft plus 
la même (h); il en furvient des ac- 
cidens plus ou moins graves , fuivant 
que le défordre eft plus ou moins 
étendu. Dans ces cas, il y a non- 
feulement confufion, mais encore la 
circulation ne s’exécute que par des 
efforts inégalement répétés; tour-à= 
tour Îles parties en reçoivent des im- 
preflions contre nature, & chacune 


\ 


(2) Expreffion dont on fe fert affez fré- 
quemment pour fignifer tous les vaiffeaux 
fanguins. 

(4) La bonne difpofition dn corps & de 
Vefprit dépend d’une circulation tranquille, 
& de la jufte combinaifon de tontes les par- 
tes des Auides, 
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d'elles en font différemment affectées, 
en 1aifon de leurs difpoñitions parti- 
culieres ; les unes reftent accablées 
fous le fardeau, & mañifeftent leur 
gène & leur accablement par des in- 
quiétudes dans tous les membres, des 
douleurs fourdes, des taches livides, 
éparles çà & là fur toute la fuperficie 
du corps, des varices, des hémor- 
roïdes, des engorgemens des gencives, 
enfin tout ce qui annonce ordinaire- 
ment le fcorbut femble en étre les 
fymptomes, ain que la gravelle & 
les plus affligeantes mélancolies ; d’au- 
tres parties, ne pouvant difpofer con- 
venablement du néceflaire, ni fe dé- 
barrafler de l’excédant, s’engorgent, 
{e diftendent, s’échauffent , s’excitent 
à des mouvemens fpafmodiques, enfin 
à des inflammations, &c. Telle a pu 


être produite cette fluxion de poi- 


trine (i) dont il nous eft fait mention. 
| La 


(i) Cette fluxion de poitrine me paroît 
avoir été menagée par les foins de la nature. 
La facilité avec laquelle leS évacuations cri= 
tiques fe firent , & la promptitude de la con- 
valefcence , femblent indiquer fes intentions s 


L 
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La couleur , lPodeur & la confiftence 
de la femence, ont aufli été une fuite 
du défordre & de cette confufion qui 
paroît avoir eu lieu dans toute la ma- 
chine, ainfi que du trop long féjour (k) 
dans les velicules féminales. Ce fu- 
rent ces parties qui les premieres fe 
reflentirent du dérangement, & celles: 
dont l’organifation s’eit trouvée le plus 
déchue de reflources, par la fatigue à 
laquelle elles étoient affujetties depuis 
fi long-temps. | 
Il n’eft guere probable que le vin 
ait pu donner au fperme la couleur 


qui étoient vrai-femblablement de détruire 
les obftacies & les entraves qui la retenoient 
dans la gêne. Ce fut l’inflammation qui de- 
vint le point d'appui, le point de redondance 
de tous les refforts de la machire, qui, en 
temporifant , avoit probablement :canife des 
forces fuflifantes pour préparer à l’expulfion 
les humeurs contraires à fon bien-être , qui 
fut le fruit de fon opération. 

(4) J'entends par trop long {éjour, fuf- 
penfion de commerce entre la maffe & cette 
partie , pendant un certain temps; car, dans 
la bonne difpofition , la maffe fournit con- 
tinuellement aux réfervoirs, & les réfervoirs 
en renvoient à la mafle, non pas dans les 
imêpies proportions, os C 
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que Îe Malade dit avoir remarquée, 
quelque falfifié qu'il füt : le peu de 
temps qu’il convient y avoir refté fufht 
pour n’en rien croire. 

Le Chirurgien qui ordonna la pa- 
nacée , la prefcrivit fort à propos: 
Elle fervit à réveiller la machine ,: 
alors dans l’accablement ; elle rendit 
en général les matieres plus coulan- 
tes ; elle rétablit une partie des fecré- 
tions (1); en outre, elle ramena l’ac- 
tion des folides à leur état naturel, 
Mais ce qui fait croire que les inten- 
tions de cet Artifte étoient un peu 
négligées, c’eft le chancre, qui, felon 
lui, nécefliroit les purgatifs , lefquels 
il auroit dû prévenir, en modifiant la 


({) La fecrétion eft lation par laquelle 
la filtration & la féparaïion qui fe fait des 
humeurs alimentaires d'avec celles qui doi- 
vent être rejettées ; des hhmeurs utiles, d’avec 
les parties groflieres des alimens ; encore la 
. féparation de ces différentes humeurs de 1a 
mafñle du fang , qui s’operent dans chacun des 
organes qui nous compofent, comme la fé- 
paration du chyle dans les inteftins grêles , 
du lait dans les mammelles , de luriné dans 
les reins , de la bile dans le foie , de la fa- 
live dans la bouche , de la fueur, & autres 
tranfpirarions, 
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panacée. Avec ce remede, fcrupuleu- 
fement adminiftré , il feroit parvenu à 
rétablir toutes les excrétions (m), fans 
être obligé de recourir aux purgatifs, 
qui devenoient abfolument contraires. 
Ce moment étoit favorable pour aider 
aux vues que la nature faifoit encore 
entrevoir, mais non pas pour lui faire 
faire révolution, ou falloit-il adroite- 
ment la ménager, Ce font de ces cas 
où il eft néceflaire de modifier les mé- 
dicamens : de maniere que, douce- 
ment excitée, elle ne fafle pas refus 
des reflources qui lui reftent, de fe 
mettre au niveau de fes forces pour 
les obtenir, & de ne jamais adminif- 
trer de remede dont la puiflance fur- 
pañle les fiennes. 

Si la perfonne à laquelle le Malade 
“s’adreffa au fortir de la prifon eût en- 
vifagé cette néceñlité, elle auroit fenti, 
non-feulement l’inutilité. de fes reme- 
des, mais encore le danger qu’il y avoit 
à les lui faire fubir. | 

La raifen gémit depuis long-temps 


(m) L’excrétion eft l’action par laquelle 
fa nature chaffe au-dehors les matieres & les 
humeurs nuifibles & inutiles, 

Ci 
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de l'impunité de ces mains meurtrieres, 
Mais, puifque le moment de parer aux 
coups qu'elles portent à l'humanité ne 
doit pas tarder à paroître, contentons- 
nous, en l’attendant, de prier l’Au- 
teur de la nature de leur -infpirer des 
fentimens plus humains & plus hon- 
AECES, 


Curation. particuliere. 


-Pour parvenir plus promptement 
aux fins que l’on doit fe propofer, 
dans tous les cas femblables, lon choi- 
fit un lieu & une faifon où les pro- 
ductions végetales fourniflent abon- 
damment à l’atmofphere des particules 
de leur fubftance, On y trouve des 
moyens contre la triftefle dont ces 
perfonnes font toujours accablées: cette 
guaieté champetre ajoute ordinaire- 
ment aux eflets des remedes, qui doi- 
vent être généralement doux. Ce font 
de ces cas qui mettent dans l’obliga- 
tion d’en faire un ufage continué : il 
en eft de meme dans prefque toutes 
les maladies qui datent de fort loin, 
& fur tout celles qui font occafionnées 


par des épuilemeps, ou par un fond 
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d’érétifme dans le genre nerveux; alors 
la prudence défend de débuter avec 
des remedes actifs : Hæc talia medica- 
menta nedum operentur curationem mo- 
rentur. | : 

Dans prefque toutes les maladies 
qui exigent beaucoup de temps pour 
leur guérifon, on compte autant fur 
le régime que fur les autres moyens 
curatifs. Par conféquent , la quantité 
des alimens ne doit pas être confidé- 
rable , mais le choix en eft important, 
Les bons potages deviennent donc 
néceflaires ; & pour être tels, ils doi- 
vent être compolés avec des viandes 
de vieux animaux, fur-tout avec des 
volailles, comme pigeons, perdrix, 
chapons, poules, &c. | 

Les autres alimens feront pris parmi 
les jeunes animaux, tant volatils que 
quadrupedes , des œufs frais, des mar- 
melades de fruits, &c. le tout accom- 
modé de maniere à leur conferver 
leur goût fimple & naturel, un peu 
de bon vin avec beaucoup d’eau bien 
légere. 

L’adminiftration des médicamens 
ajoute ou diminue toujours à leur effi- 
cacité ; c'eft par cette raifon que l’on 


Ci 
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voit fouvent des remedes que l’expé- 
rience a confacré à la guérifon de 
certaines maladies, être donnés fans 
aucun fuccès, & même devenir con- 
traires ; c’eft le fort de tous ceux qui 


pañlent par les mains des empyriques, 


° 


On l’obferve tous les jours, fur-tout 
dans les traitemens des maladies véné- 
riennes, 

Pour fatisfaire à lindication pre- 
miere , chaque matin, pendant envi- 
ron un mois, vous jui ferez prendre 
une chopine de petit lait clarifié, édul- 
coré avec une once & demie de fyrop 
anti-fcorbutique, & vous en fecon- 
derez effet avec l’opiat fuivant. 


Extrait de patience, 4 onces, 
Poudre d’écorce de citron, I once, 
Ambre gris, $ grains. 


Mélez le tout pour en faire un 


opiat à confiftance ordinaire ; & pour 
cela ajoutez, sil eft néceflaire , q. f, 


de fyrop d’écorce d'orange. On en 
prendra deux fois le jour un gros cha- 
que fois, & à fept ou huit heures l’une 
de lautre, 

Dans le fecond temps, je me con- 
tenterois d'ajouter à l’opiat le quin- 
quina , en même quantité que l’extrait 
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de patience , & j’augmenterois les au- 
tres ingrédiens du double. Après deux 
mois de l’ufage de ces remèdes, fe- 
condés par l'exercice du cheval ; j'en 
pañlerois aux bains froids, & enfuite 
aux eaux minérales ferrugineufes (n). 


Réflexions [ur les Symptomes 
V'énériens. 
L’écoulement purulent qui a con- 


SOL e Re 
tinué dans l'intervalle des gonorrhées, 


Ne 


(2) Je fus confulté Pan dernier pour un 
jenne Avocat , à la vérité d’un tempéraniment 
différent de celui de votre Malade, qui avoit 
porté la mafturbation au point que Îles fonc- 
tions animales s’exécutoient avec beaucoup 
de difficultés. Son corps & fes membres ne 
pouvoient qu'avec peine fe fléchir ; la fenfibi- 
lité de lorgane de la vue étoittelie, que fent 
il ne pouvoit fe conduire qu’au jour tombant. 

L’ufage du lait, d’abord coupé avec une 
décoétion d’efquine , enfuite feul, & quel- 
quefois interrompu , pour en pafñler au quin- 
quina , l’ont rétabli, conjointement avec un 
régime doux & reftaurant, fans aucunes pur 
_gations. Cependant cela ne fut pas fans peine, 
& aujourd’hni même, quoiqwen afflez bon 
état, fes facultés intellectuelles femblent n’a- 
voir repris quelques-uns dé leurs droits, que 
pour Jui faire fentir fon inconféquence, 


Giv 
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les gonorrhées elles-mêmes, le bubon, 
& quelques-uns de leurs traitemens, 
donnent de fortes convictions pour 
l’exiftence d’un vice vénérien, 

Il eft à remarquer que cet écou- 
lement n’a lieu que dans les éreétions, 
ce qui femble indiquer un foyer fiftu- 
leux à la proftate, dont les mufcles 
accélérateurs preflent le fonds , comme 
une main entendue le pourroit faire, 
pour faire fortir le pus contenu dans 
un abcès. Je le penfe avec d’autant 
plus de raifon, que les fruits du coup- 
d’effai furent une chaude-pifle cordée, 
très- douloureufe, dit notre Malade. 
Le degré d’altération de Purêtre dé- 
pend de celui de malignité de lhu- 
meur dont il eft affeété, & la matiere 
virulente eft toujours regardée comme 
telle, lorfque fon intruflion fe manifefte 
par cet accident. 

Cette humeur vicieufe aura donc 
pu occafionner une inflammation & 
une fonte dans la proftate , étant celle 
de ces parties dont la texture foit la 
moins capablé de s’oppofer aux rava- 
ges d’un tel ennemi. 

Le vice vénérien , introduit & fixé 
dans le département des organes de 
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Ta génération, corrompt les liqueurs 
néceflaires à l'exercice de ces parties; 
il y produit des irritations, des en- 
gorgemens inflammatoires, des dépôts, 
des corrofions, &c. Leur gravité dé- 
pend prefque toujours de la difpofi- 
tion des parties qui. le reçoivent, ou 
de celles qui le communiquent, & du. 
degré de malignité des miafmes vi- 
rulens. | 
Les forces organiques de ces par- 
ties in’étant pas toujours les mêmes, 
il arrive d'échapper à des dangers que 
peu d’inftans avant ou après le coït,. 
l'on n’auroit pas évité. C’eft ce qui: 
s’obferve tous les jours au grand éton- 
nement des perfonnes qui s’expofent.. 
Je crois que cetce bizarrerie peut-en: 
partie être attribuée aux difpofitions 
fuivantes. APE REV ae 
1°. [l eft certain que ce vice fe: 
communique le plus ordinairement 
par les pores, dont la fuperficie eft 
généralement garnie ; une partié de 
ces petites bouches a. la faculté d’ab- 
forber les humidités qui font applis. 
quées fur elle, & l'autre partie 2 celle: 
d’expulfer les fuperflutés de la ma 
chine animale, & les débris a mous 
Cu 
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vement intérieur ; mais il n’eft pas 
certain que cette fuperficie foit dans 
tous les points & dans tous les inf- 
tans également pourvue des facultés 
en queftion ; le contraire a évidem- 
ment lieu dans beaucoup de par- 
ties (0). En fanté, c’eft prefque tou- 
jours la difpolition des vifceres & des 
entrailles qui regle cette fonction. 
Ces difpofitions varient beaucoup, rap- 
port aux différens mouvemens aux- 
quels les digeftions les obligent : de-là 
réfulte qu’en des inftans les forces cen- 
trifuges l’emportent fur les centripe- 
des, & qu’alors il y a beaucoup plus 
d’expulfion que de réforbfion; & plus 


(o) Comme au vifage , aux mains, aux 
pieds, aux aïflelles, & en tant d’autres en- 
droits vers lefquels les efforts des vi‘ceres 
vont aboutir, lor'que leur mal-être provient 
d’une furcharge de fncs nourriciers, ou au- 
tres , comme par exemple dans la goutte, 
dans quelques rhumatifmes, & dans tant d’au- 
tres cas, Ce ne font pas les feules circonf- 
tarices où l'organe de la tranfpiration foit 
expofé à des variations ; l’âge , les aiftérens 
exercices , les changemens de faifons, les 
variations de l’air , en font encore des eaufes 
fort ordinaires, 


furun Onanifme fingulier, sÿ 
“il ÿ aura de tendance à lexpulfñon , 
moins les fuites du commerce feront 
à craindre, & vice versä, | | 

2°, Il n’eft pas moins vrai que Îes. 
tempéramens ont en général pour ob- 
jet de perfeétionner tout ce qui leur 
eft néceflaire ; que leur méchanifme 
tend fans cefle à éloigner les chofes: 
qui leur font inutiles, & que tous. 
Ilcurs moyens font mis en ufage pour 
détruire les chofes qui leur font: 
contraires ; qu'il eft des conftitu-- 
tions qui , non-feulement peuvent: 
tempérer cette humeur infecte ,. de: 
maniere à lui ôter tout pouvoir de: 
commettre du défordre, mais encore, 
qui parviennent à s’en débarrafler to- 
talement ; fans autres fecours qu'un. 
régime convenable à leur harmonie. 
Mais malgré cette intencité , le- plus: 
grand nombre eft forcé de céder à cet: 
ennemi (p}. 


(p) L'on a remarqué qu'ime fois attaqué: 
de cette efpece de maladie , on avoit beau-- 
coup plus de difpoñition à la recontraéter. de: 
nouveau, & à la conferver plus fong-temps.. 
Il eft certain que nos: humeurs. confervenat 
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Chaque tempérament a fes habitu+ 
des & fes propriétés, fur lefquelles 
font réglées ces fortes de facultés : fa- 
cultés eflentielles à connoitre, puif- 
que l’art de guérir confifte à feconder 
les vues de la nature , lorfqw’elle. 
a l'empire fur la maladie , & à l’en 
délivrer , lorfqu’elle eft en danger d'y 
fuccomber. | 


Réflexions [ur le premier Trai- 
tement fait à Metz. 


Le traitement de la premiere ma- 
ladie vénérienne paroît avoir été ap- 
puyé fur ce principe ; & certainement, 
f1 le Malade eût reité quelques jours 
de plus entre les mains de ce Chi- 


d'autant mieux ces difpofitions , que les im- 
preflions leur ont été répétées. C’eft une 
confidération qui quelquefois n’a engagé à 
confeiller un fecond traitement deux, trois 
années après le premier, quelque bien ad- 
minifiré qu’il ait été. On en peut conclure 
que plus les impreflions de ce vice ont été 
répétées à nos humeurs, plus elles ont d’afü- - 
nité avec lui, & plus les fuites en font à 
craindre, ii 
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rurgien , 1l auroit détruit tous les dou- 
tes qui la font foupçonner avoir con- 
tribué à la formation des autres acci- 
dens vénériens, PIRE: 
La conduite à obferver dans la gué- 
rifon de cette maladie vénérienne, 
doit avoir pour objet, dans le premier 
temps, 1°. de procurer à la partie at- 
taquée le plus de calme, le plus de 
foupleffe , le plus de relâchement pof- 
-fible, C’eft à quoi lon parvient par 
les calmans anti-putrides, par les hu- 
mectans; par exemple , avec les émul- 
fions édulcorées d'un peu: de fyrop 
de diacode ; avec du petit-lait clarifié 
& coupé avec une infufion. de racine 
de cinoglofle; avec des potions d’eau 
_ de pariétaire, de fyrop d’orgeat & de 
camphre ; avec les bains domeftiques; 
avec les fachets de cataplafmes faits avec 
de la mie de pain, du lait, & un peu de 
camphre ,‘appliqués fur la région du 
périné, &c. 2°. Le mouvement des 
humeurs doit être maintenu, de forte 
qu'il ne puifle fe porter fur les parties 
travaillées d’inflammation, avec cette 
vélocité & cette véhémence dont il 
a coutume de les affaillir. Ce n’eft 
qu'à la faveur d’un mouvement pais 
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fible que l’on peut efpérer une bonne 
dépuration ; les faignées, la grande 
tranquillité, le régime, font lesmoyens 
par lefquels on y peut réuflir. Ce n’eft 
qu’en défarmant cet ennemi que l’on 
parvient à lui faire la loi, Mais il eft 
important d'obtenir cette victoire avant 
qu'il fe foit pratiqué des retranche- 
mens. Lorfque lon eft parvenu à cet 
objet principal, foit par les moyens 
propolés, ou par d’autres pris dans la 
même férie; c’eft-à-dire , lorfque les 
fymptomes vifs & cuifans ont: été ré- 
duits à un état de bénignité qui laife- 
le Malade fans aucuns reflentimens de 
douleur dans les parties bleffées, {eu- 
Jernent avec l'écoulement ; c’eft alors, 
dis-je, que l’on parvient furement à 
fa deftruétion, ainfi qu’à réparer le 
dommage que fon incurfion à occas 
fionné, 

Si dans les premiers temps le prine. 
cipal objet a été de détruire cette 
grande fenfibilité qu'ont éprouvé les 
fibres, par limpreffion des miafmes 
véroliques, c’eft aufli afin que moins 
crifpées , elles la fente à tous les vaif: 
feaux: & à tous les conduits excréteurs 
de cette paitie, le jeu & lélafticité: 


AN 
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qui leur font néceflaires pour favori- 
fer cet écoulement critique, par le 
moyen duquel on doit prévenir lin- 
fection de la mafle, & conduire cette 
maladie à parfaite guérifon. C’eft en 
infiftant fur cette intencité ; que l’on 
févit avec fuccès contre cet ennemi de 
l'efpece humaine ; c’eft ce qui doit être 
l'objet du fecond temps. 

Pendant le fecond tems , il s’agit 
d'entretenir la foupleffe établie par les 
procédés du premier , afin qu’aucuns 
des reflorts ne faflent réfiftance aux 
médicamens néceflaires & que l’on ob- 
tienne de ceux-ci les effets que l’on 
fe propofe fans être obligé à aucunes 
violences. C’eft à quoi l’on parvient 
par de légeres boiflons adouciffantes , 
par des bains pris de tems en tems , par 
des lavemens , par un régime doux, 
humeétant & par la modération dans 
l'exercice. Avec cette conduite on 
donne généralement plus de liberté à 
tous les conduits, les fécrétions & Îles 
excrétions fe rendent plus aifées & plus 
abondantes , aloïs les évacuations font 
foumifes à la volonté de l’Artifte , il les 
peut augmenter , foutenir & diminuer 
à fon gré, & avec çe gouvernail , dé 
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truire tous les embarras, expulfer tou- 
tes les impuretés & même renouveller 
la mafle des humeurs fi les cas l’exi- 
gent ; ce n’eft qu’à laide de cette dif- 
pofition que les mercuriaux , les fudo- 
rifiques { q ), les purgatifs , & tous les 
fondants de la lymphe , opérent la def- 
truction de cette clafle de maladie. 

Si la raifon a des droits fur lefprit 
du malade , il obfervera fans difficulté 
tout ce que l’on vient de prefcrire, & 
alors 1] reftera peu de: chofe à faire 
pour terminer heureufement cette ma- 
ladie ; mais fi le contraire a lieu, l’é- 
coulement_#éfifte , il devient opiniâtre, 
& il met fouvent dans la néceflité 
d'ufer de moyens qui font rarement 
fans inconvénient , & qui donnent très- 
ordinairement aux malades , fujet au 
tepentir pour avoir négligé les con- 
feils en queftion. 

Si lon doit être circonfpe“t avec 
les purgatifs dans les commencemens 


:(2) Il eft rare que les-purgatifs fe trou- 
vent convénables dans le commencement de 
tous lés écoulemens virulens , fi l’on en ex- 
cepte les cas où les premieres voies ont abfo+ 
hament befoin. d'être nettoyées, 
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de cette maladie , il n’en eft pas de 
-même fur la fin ; lanéceflité en eft évi- 
dente. Aufñi ce font eux , les baumes 
naturels , les eaux minérales ferrugi- 
neufes qui doivent la terminer. 


Reflixions [ur le Bubon , & fer 


le Traitement qui lui a cté fair. 


Le Bubon a furement laïflé dans la 
mafle quelques particules de l’humeur 
qui lüi a donné naïflañce ; fon traite- 
ment ne fe fit pas fuivant les préceptes 
que les obfervations nous ont dictées. 
Lorfqu'un tel fymptôme fe manifefte, 
on peut préfumer que la nature a l’in- 
tention de le terminer par la fuppura- 
tion ; il le faut donc favorifer comme 
dépôt critique’, & alors s'occuper à 
maintenir la matiére virulente dans la 
paitie où elle s’eft fixée ainfi qu’à cor- 
jiger fon accrimonie, Les cataplafmes 
émoliens ,anodins &c; font les moyens 
dont les effets foient convenables à 
remplir fes vues , ils affouplifflent les 
parties embarraflées , ils y facilitent 
approche des humeurs viciées & en 
émouvent les fels corrofifs : par leurs 
. effets l’on prévient les exceflives dou- 
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leurs que les emplâtres ont coutume 
| d exciter; ceux-ci opérent en feus tout- 
ä-fait oppolé, aufli sils ne font infuf- 
fifans , fort fouvent font-i -ils! contraires. 

Les bubons que jai vü traiter avec 
cette forte de médicament , ceux fur- 
tout delquels on vouloir éviter la fup- 
puration , &-.qUE, malgré leur appli- 
cation , fe font terminés par cette 
voie 5 Pulcere dis-je a.été de difficile 
.guérifon, 

| Lorfque le vice occupe des parties 
où, la circulation s'exécute aifémenr., 
comme dans ces cas , les moyens les 
plus Phsbis à le difcuter font les 
grands remédes 3 ce ne font pas les 
feuls où ils méritent la. préférence; 
mais ce font ceux où.ils font employés 
avec le plus de fuccès : il en eft à Pé- 
gard des autres accidens comme de 
celui ci , ils obligent tous à quelques 
particularités dans la méthode de les 
raiter , autrement iln’eft pofible d'y 
parvenir que par le hazard, 

La pratique , jufqu’à ce jour a peu 
üré d'avantage des recherches qui ont 
été faites fur le caractere de l’accri- 
monie vénérienne ; {es effets font tel- 
lement oppofés les uns aux autres , que 


fur un Onanifme fingulier. 67 
‘ Pon n’a pas cru devoir afleoir un juge- 
ment décifif, Les accidens les plus vifs 
& les plus douloureux fe font fouvent 
connoître à leur tour,les plus indolents 
fe manifeftent auffi, L’impreflion qui 
en eft communiquée aux humeurs , 
s'annonce tantôt par une ténuité ex- 
tiême , dans d’autres occalions par un 
épaiflifement le plus marqué ; on ena 
donc conclu que le vice vénérien a une 
tendance à corrompre & à épaïflir une 
partie de nos humeurs ; mais qu’étant 
dans plufeurs circonftances foumis à la 
force harmonique , la maniere de fe 
manifefter neft pas toujours à fa dif- 
pofition ; que Les propriétés particulie- 
res de chaque conftitution (r) l’afflu- 
jettiflent jufqu’à un certain point ; il 
en eft qui le dénaturent , commeïil en 
eft qui parviennent à le détruire, 
_C’eft donc dans lintencité de la na- 
ture , & dans celle de ce vice , au dé- 
fordre déjà commis, ou dans celui qu'il 


(r) La conftitution naturelle du corps eft 
une union , un accord de fes principes, tant 
folides que liquides, qui fe répriment & fe 
temperent mutuellement, 


+ 
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tend à commettre , que lon peut 
trouver les véritables moyens de le 
cétruire, 


Réflexions [ur la Gonarrhée 


qui coule encore. 


La Gonorrhée qui coule encore ne 
_paroiît pas traitée avec ce qu'il y a de 
plus convenable à fon efpéce : cet écou- 
lement s'étant établi fans qu’aucunes des 
caufes ordinaires, (ceft-à dire connues 
du vulgaire ) lui ait donné lieu : cet 
effet doit être attribué à la furveillance 
de la nature ( f ) & traité en confé- 
quence. Lorfque l’évidence de fes in- 


(CS) Pendant quatre ans, j'ai connu un 
jeune bomme portant une de ces phifiono- 
mies fraîches qui repréfentent la bonne fanté, 
& qui toutes les années avoit un écoulement 


+ femblable. Le période en étoit, on ne peut 


mieux , réglé ; les commencemens de Mars le 
voyoient naître, & la fin d'Avril le voyoit 
toujours difparoître. Je ne fais f cette efpece 
de révolution périodique aura duré plus long- 
temps ; c’eit de quoi je n’ai pu n'aflurer, 


Mais la conformité d'état re me permit ja- 
* mais la fatisfa@ion de Ini offnir mes foins.ni 


mes confeils, 
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tentions eft conftatée par un tel effet, . 
on doit fe comporter avec lui comme 
je l'indique au fecond tems des écou- 
lemens, page 63, &c. Et j'ai obfervé 
que Panti-vénérien le plus convenable. 
à ces cas eft la préparation fuivante.. 

Prenez Camphre 1. gros. / 

Faites -le diffoudre dans Efprit-de- 
vin, ï. once. 

Délayez le tout dans une pinte d’eau 
commune diftillée & filtrez ce mélange 
au papier. Gps | 

Enfuite prenez Sublimé corrofif, 
12, grains. 

Faites le difloudre dans un mortier 
de verre à la faveur , 1°. de quelques 
gouttes d'Efprit-de-vin. 

2°.D’une certaine quantité de l’eau ci- 
deflus préparée avecle camphre. Après 
avoir foigneufement fait diffoudre le Su- 
blimé , vous étendrez {a diflolution dans 
la pinte d’eau diftillée & camphrée, 

_ On peut prendre deux cuillerées 
de cette mixrure par jour , chaque 
cuillerée délayée dans une pinte d’eau 
bien filtrée au papier. Nora ,que pour 
prévenir le mal de tête que le Camphre 
donne quelquefois à certaine perfonne, 


. 


on y joint uog cuillerée de vinaigre, 


Ca 
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diftillée fur chaque pinte de cette boif- 
fon (t). | , 
Dans toutes les circonftances où l’on 
{e trouve fondé à en prefcrire lufage, 
il eft effentiel de difpofer les malades 
à le recevoir par la faignée, par les la- 
vemens & les purgations, par quelques 
bains domeftiques , par des bouillons 
tempérans , par le petit-lait; & même 
de répéter quelques-uns de ces prépa- 
ratifs dans le cours du traitement en 
qualité d’accefloire : en outre de pref- 
crire un régime conforme aux difpofi- 
tions de la perfonne & aux effets du 


_reméde ; il eft peu de préparations mer- 


curielles dont les effets foient plus efi- 
caces lorfqu’elle eft employée avec les 
ménagemens propolés , & fur-tout qui 
puifle la remplacer lorfque l’on veut 
détruire quelques accidens vénériens 
fort opimiètres , & principalement les 
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(:) Notez que sil eft des cas qui défen- 
dent l’ufage de ce remede, de même :l en 
eit qui le rendent recommandable ; & comme 
il n’appartient pas à tout le monde de dé- 
cider ceux où il mérite l'adoption, il ne fera 
point adminiftré au Malade , qu'auparavant on 
ait examiné s’il Jui convient, 
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anciennes gonorrhéés , contre lef- 
quelles les frictions échouent préfque 
toujours. Je conviendr al avec beaucoup 
de perfonnes,qu'une adminiftration bien 
entendue peut obtenir une infinité 
de bons effers des friétions mercuriel- 
les : mais je _penfe aufi qu'elles ne 
doivent pas être confiderées comme 
pouvant fuffire dans tous les cas où les 
anti - vénériens font indifpenfables. 
C’eit ce qu’elles ont de commun avec 
tous les autres remédes : il faut feule- 
ment ajouter en leur faveur , que leur 
infufifance eft mpins préjudiciable que 
celle de tous les autres, ayant particu- 
liérement l'avantage de ne laïffer après 
leur adminiftration aucunes fâcheufes 
impreflions, femblables à celles que l’on 
obferve à la fuite detousceux de fa 
claffe défigurés & raflafiés pe les aci- 
des quelconques. 

Maïheureufement poür. l'humanité 
ceux de tous nos empyriques font de 
ce nombre, & d’autant plus malheu- 
reux , qu'ils font adminiftrés fans 
égards , fans précaution , ni fans aucu- 
nes des confidérations nécalires pour 


patvenir aux fins défirées par le ma- 
lade, 


#2. KReéponfe a la Confulration 

Guérir , fut , eft & fera toujours la 
premiere intention que le véritable 
Médecin a pour objet dans la cure des 
maladies ; mais encore n’eft-elle jamais 
la feule : fes vues font non-feulement 
de guérir , mais aufh de garantir les 
parties faines des fuites des maladies & 
des effets des remédes que l’on eft 
quelquefois dans la nécedité d’em- 
ployer : tels font ceux particuliére- 
Ment qui conviennent aux maladies en 
queftion : quelqu'importante & fenfi- 
ble que foit cette réflexion , elle n’eft 
pas encore parvenue à la partie du Ci- 
toyen, quien a le plus befoin : fila 
chofe étoit, cette contrée feroit à Pa- 
bri de l’impéritie & le charlatanifme n’y 
trouveroit plus d’holocauftes. : 

Les remédes reconnus pour Spéci- 
fiques , peuvent-être adminiftrés fans 
fuccès ; comme les anti-vénériens , les 
es , les fébrifuges, &c. &c. 
ls n’opérent tous de bonnes guérifons 
qu’à la faveur du jugement qui les 
guide. Ce n’eft qu’en difpofant le ma- 
lade à recevoir l’effet des remédes con- 
venables aux befoins que fa fituation 
préfente cu même la future exige , & 
en les adminiftrant avec un ordre & 
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cette fagefle entendue, qui doit mettre: 
à couvert de toutes récidives, Leplus 
afluré d’entre les remédes , placés à 
contre-tems augmentera plutôt le dé- 
fordre que de fervir à fon rétablifie- 
ment ; c’eft ce qui a fait dire à Mr. 
Hequer , que l'art d'employer les médi- 
caments pouvoit être comparé à la. 
marche du jeu des Echecs. 

De ces conféquences s'enfuit, que 
le foin de guérir ne doit-être confié 
qu'aux perfonnes habiles , defquelles 
la conduite ni la bonne foi ne furent 
jamais fufpects, & que l’on doit tou- 
jours fe défier de ceux qui mettent du 
myftére dans cet art; car alors, l’inté- 
rêt étant la bafe de leurs intentions, 
on en devient les victimes. 

De tous les fecrets qui ont été em- 
ployés de nos jours, aucuns n’ont fem- 
blé acquérir tant de vogues que ‘les 
fuivans; mais malgré les précautions 
que leurs pro-créateurs ayent pris 
pour en faire fortir d’éclatans effets , 
ils ne nous en ont point impofés ; pour 
nous en affurer nous les avons fuivis 
dans l’adminiftration , & là ,nousavons 
remarqué que leur ufage un peu con- 
tinué, laifle prefque toujours après lui, 
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le genre nerveux & toutes les parties 


_membraneufes dans un très- mauvais 


état , quife conftate par de fréquen- 
tes défaillances , auxquelles fuccédent 
fouvent des fiévres confomptives, des 
toux féches , violentes & fort opinià- 
tres , des crachemens de fang , enfin 
l’altération de la plüpart des vifceres 
en eft une fuite ordinaire, Affez fou- 
vent ils font dégénérer le vice que l’on 
s’'étoit propofé de détruire par leur 
moyen, au point de rendre inutile la 
plüpart des autres traitemens. 

Quelques guérifons ont pu s’opé- 
rer avec quelques-uns de ces remedes. 
J'ajoute même que s'ils n’étoient ad- 
miniftrés que par des perfonnes en 
état de le faire convenablement, cette 
cité ne gémiroit pas du tribut qu’elle 
en paye tous les jours, 

La premiere de ces formules eït 
un mélange de mercure coulant, avec 
la crême de tartre, joints & réduits 
lun par l’autre, à la faveur d’une 
longue trituration, en une efpece de 
terre foliée mercurielle, laquelle eft 
unie à la manne pour en faire mafle, 
& pouvoir les réduire en pilulies, 
que l’on a attention de bien rouler, 
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& toujours tenir dans une poudre fine, 
compofée d’amidon & de crème de 
tartre. 

Tous les biais poñlibles furent mis 
en ufage pour mériter à cette feconde 
formule une réputation ; même pour 

réuflir, fon Auteur n’a pas craint 
d'y joindre l’impoflure : comme sil 
étoit difficile d’égarer le malheureux 
à qui la foudre vient de détruire la 
vue. 

Ce remede eft une forte ptifanne, 
compolée des fudorifiques pris dans 
les trois régnes ; chaque bouteille de 
cette boiflon eft aiguifée d’une cuil- 
lerée de diflolution de fublimé, pré- 
paré. à la maniere de M. Van-Swieten, 

Séduits par l'éclat que les Auteurs 
des précédens remedes affichent, plu- 
lleurs ont tenté la même carriere; les 
uns en publiant des anti-vénériens vé- 
gétaux , des opiats, &c. 

Cependant l’un eft une diflolution 
de précipité blanc dans l’éther ni- 
treux, qu'il met en petite. quantité 
dans un fyrop fimple, fait avec de l’eau 
commune & de la caflonade, 

Un autre eft compofé de la vertu 
purgative de quelques plantes, & d’une 
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“diflolution de fublimé corrofif dans 
Peau commune, 

L’opiat eft fort fimple, la conferve 
de rofe en fait la bafe ; la vertu anti- 
vénérieñne [ui-eft communiquée avec 
Paquila alba; on y joint un peu de 
camphre. L’Auteur le tient de M. Fize, 
Médecin de Montpellier , qui s’en fer- 
voit quelquefois à la fin des gonor- 
rhées. ANG 

.Vous voyez, Monsreur, quil 
neft aucunes de ces formules qui ne 
contiennent du mercure. Auf eft-il 
rare de trouver des cas où l’on puiffe 
prétendre à la guérifon de ces mala- 
dies fans fon fecours ; il en eft cepen- 
dant, mais qui font très- difficiles à 
diftinguer des autres. Je vous laïfle 
juger fi pour cet effet on doit s’en 
répofer fur la fagacité de ces perfon- 
nages, | 


F dN, 


d Fa ñ a, 


A TE CT 
IT ABS TV 
Vs ro dl 


SRE der! 5 "7 
dé | 


Pa 


( 
L'ATRUTLE S 
dé à 


nn) 
PE 
PC 
PF 


3e 


cu 


